
DIMANCHE '4 JUIN 1939 
» d e ( W n l t d e r l'avenir difficile mai s vte-

gso»*»tt qui s annonce » 
M cardinal de Villeneuve est arrive 4 

Vittt i à 16 h. 30. n a été reçu par M 
préfet «ce Vosges. M. Dupuy. et M. Mar­
ée: Boucher, député des Vôtres, préel-
dent des c Compagnons de Jeanne 
d'Are >. 

S u réponse aux souhaits de bienvenue 
d u préfet. 11 a déclaré n o t a m m e n t : 
« Quand on sait les prévenances d'amour 
dont le Ciel a marqué la France en lui 
donnant sainte Jeanne d'Arc, on ne peut 
M retenir de conclure que. dans les des­
seins éternels, c e pars occupe une place 
dé ehoix parmi las nat ions chrét iennes 
et pour 1 accomplissement des vues de 
D4*U. Comme Jeanne d'Arc, la France 
n est appelée à combattre que pour ré­
tablir la paix. 

< Mais selon renseignement de S a 
Sainteté Pie X I I dans son homélie p a s ­
cale du 9 avril dernier, puisque la tran­
quillité extérieure ne peut être que le 
reflet ou la conséquence de ht paix in ­
térieure. 11 est nécessaire dé s'occuper 
d'abord de la paix de rame, comme lé 
fit toujours la vierge de Domrémy. 

« Il n'est pas possible d'avoir la paix 
si l es choses ne sont pas dans l'ordre, 
de même, il ne peut y «voir d'ordre si 
I o n s'écarte de la Justice et si. à l'Inflexi­
ble et rigoureuse Justice, né s'unit pas 
dans u n e fraternelle all iance, la c h a ­
rité. • 

Apres cet te brève réception, le Cardi­
nal a parcouru rapidement le para ther­
mal de Vlttel et est reparti à 1T h. 30 
pour Oontréxeville où 11 bénira u n m o ­
nument aux morts. 

LE PRÉTEXTE DE DANTZIG 
JOUMIAL DE nom An 

BILLET PARISIEN 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) | De bonne* r t i i o n i . de solides motif», 
en effet . Ed voici 

De la terre de la chambre 

où naquit Jeanne à"Arc 

tera offerte au légat 

Nancy. 3 Juin. — Samedi, dans la m a ­
tinée, de la terre a été prélevée dans 
l s chambre où est née Jeanne d'Arc, le 
6 Janvier 1412. à Domrémy. par le sculp­
teur Maxime Real dél étarte. fondateur 
des « Compagnons de Jeanne d'Arc », 
pour être placée dans la croix qu'il doit 
offrir d imanche a u cardinal de Vil le­
neuve. 

L'opération a été effectuée en présence 
de MM. Toeeca. sous-préfet de Neuf­
chàteau : l'abbé Ooilln. curé de Domré­
my ; Pinget, maire de Domrémy ; Char­
les Berlet, secrétaire général des < c o m ­
pagnons de Jeanne d'Arc . pour la Lor­
raine. Bile a été constatée par acte 
dressé par M. Thuot notaire à Couasey. 

L'accueil enthoutlatte 

de la Lorraine 

au repréêentant du Pape 

VltteJ, 3 Juin. — La Lorraine a fait 
un accueil enthousiaste au cardinal de 
Villeneuve. Sur toutes les routes qu'il a 
parcourues, au cours de cette première 
Journée de sa légation, les paysans, 
accourus en foule, faisaient la haie et la 
voiture du cardinal avançait, l i t térale­
ment, aous une pluie de fleurs Jetées par 
les femmes et les enfants sur son pas­
sage. 

Commencée à Vittel où le Cardinal est 
descendu de son train spécial à 18 h. 30, 
cette promenade triomphale s'est dérou­
lée, pendsnt toute la fin de l'après-midi, 
à travers la verte campagne lorraine et 
les villages aux toits de briques rouges 
pimpante sous leurs pavois aux couleurs 
françaises et pontificales. 

Tour à tour, le Cardinal légat a visité 
Vittel. Oontrexeville et Neuf château. 
Partout, ce fut le même accueil cha leu­
reux. 

La réception à l\etifchâteaii 

Le cortège des voitures où avalent 
pris place je le^at et ico |rrT-*- nia i • u ; 
sa suite ainsi que les autorités et les 
parlementaires du département des Vos ­
ges, est arrivé à 17 heures à NeufchA-
teau. Les voitures, en raison de l'af-
fluence. avaient peine a se frayer un 
passage 

Arrivé devant la mairie, le cardinal de ses grandes traditions hanséatiques, que 
par le commerce polonais . En sorte que 
soa besoin vital, à elle aussi, et la con­
dition de son pouvoir-vivre, c'est 
l'entente étroite, la collaboration tradi­
tionnelle avec une Pologne act ive, lar­
gement et librement commerçante par 
la mer. 

Le soi-disant couloir, c'est la Pologne . 
D a a t i i f fait partie de son « espace 
vital » . 

Hitler ne saurait valablement récuser 
la formule quand elle est profitable à 
un tiers, lui qui, |>our ses annexions , 
invoque s sns cesse I l 'espace vital » de 
l 'Al lemagne: lui qui, le 2 8 avril, a eu 
le front de justifier sans rire le d é m e m ­
brement de la Ter éco-Slovaquie , puis 
son annexion camni fiée par un pseudo-
protectorat, en d m nt que l'impérieux 
souci de l'espace vital a l lemand lui 
commandait d'agir l ins i , quitte à encon-

reprocheî t o u r lui immérité. 

Villeneuve a tenu a prenu 
plus Intime avec la population et n'a pas 
hésité à aller au milieu de la foule en 
bénissant les enfants qui se pressaient 
autour de lui. 

Au cours de la réception organisée par 
la municipalité a l'hôtel de ville. M. H. 
Didier, maire de Neufchàteau. a remer­
cié le cardinal de sa visite et a salué e n 
sa personne < la noble et grande figure 
que représente Sa Sainteté le pape. 
Pie X I I >. 

« En vous désignant pour la représen­
ter aux fêtes de Domrémy. Sa Sainteté 
a manifesté sa paternelle et aa Une 
affection pour la France, car e n votre 
qualité d'archevêque de Québec, vous 
êtes. Kmlnence, deux fols Français . > 

La vieille famille française 

te reforme aujourd'hui 

au pied de Jeanne d'Arc, 

déclare le cardinal de Villeneuve 

Dans aa réponse, le cardinal de VU-

tr i s fâcheux pour Hitler f .RoMpberp, prophète du u t i s m é . 
nquillité — que le prin- a f f V «*<">», »°n A r t s » de la poBtiqn* 

- fondement et justifi- " S •Sk™4* : « ? • « » • « • H " 
« e t a u n o a s oublier que la disparition 
de l'Etat polonais t ê t le postalat e e s e j -
tiel de l 'Allemagne, ane alliance cotre 
Kiev et Barba et la eréoHoa d a a * froa-
tiére commune germano-russe s'impo­
sent comme o o e nécessité d'Etat a la 
future politique al lemand* » . 

Il avait déjà révélé l'objectif final de 
la grande pel i t ique néo-pangermaniste à 
l'Est, par ces l igne du « Mythe d u 
XX"" siècle », évangi le du parti hitlé­
r ien: c Dans cette grande lutte déci­
sive pour l'honneur, la liberté et le 
pa in , que mène une nation aussi créa­
trice que l 'Allemagne, on ne peut avoir 
égard aux Polonais , aussi stériles qu'insi­
gnifiants et pré tent i eu i , ni aux Tchè­
ques , e t c . . Il faut les repousser vers, 
I Est, pour que le sol soit disponible et 
puisse être cultivé par les mains des 
paysans al lemands ». ( 3 " " édition P 
6 6 2 ) . 

Il est curieux de noter que , après 
l'accord de dupes 
polonais de 1934 , Rosenberg censura le 
passage précité. Mais le fait est là, 
avoué , signifié dès longtemps, corroboré 
par les pratiques d'Hitler en Europe 
centrale, la question de Dantzig < qui, 
a dit solennellement Hitler, deit être 
résolue » , n'est qu'un prétexte; pré­
texte aussi la question du couloir. Ce 
ne sont, à vrai dire, que le» nouveaux 
points d'application du levier de la for­
ce a l lemande dest inée à faire sauter ce 
qui reste de la victoire et des traités. 

Le 19 mai, à Cologne, Goebbrls 
s écriait: « Dantxig et le corridor, voilà 
ce qui est inscrit i l'ordre du jour! 
L opinion publique polonaise , par ses 
ex igences exorbitantes et hystériques, 
complique et déforme une situation en 
soi très c laire; elle abandonne complè­
tement le terrain des réalités parce 
qu'elle se sent protégée par l'Angle­
terre ». 

Nous sommes loin de l'accord ger­
mano-polonais de 1934 ! Nous sommes 
loin des déclarations d'Hitler constatant 
souventes fois, entre 1934 et ce jour-
d'hui. qu il n'y a plus, pour séparer 
la Po logne et l 'Allemagne, de questions 
du couloir et de Dantz ig ! 

Nous voici revenus, après un hypo­
crite intermède, à la vérité profonde des 
sentiments et à la vraie exposit ion de 
la quest ion. Celle-là m ê m e qui avait 
toujours été définie par Hitler avant la 
duperie de l'accord germano-polonais : 
€ Il nous faut, s'écriait-il le 17 octobre 
1930 , en un discours publié par le Aehl -
Urh-Abendblatt ( 1 8 octobre 1 9 3 0 ) , il 
nous faut un million de kilomètres car-
rés, nous ne pouvons les trouver qu'à 
f E e t Je serai sans pitié envers les Polo­
nais . Je les chasserai tous . Si le eosur 
leur en dit, qu'ils aillent s établir en 
Sibérie ». 

Le 19 avril 1 9 3 2 , pendant la c a m ­
pagne électorale pour l'élection prési­
dentielle, dans son disecurs d'Allenstein 
(Prusse or ienta le ) , il prenait à partie 
« les Polacks avides et l ibidineux ». Le 
2 0 avril, à Masure, près de la frontière 
polonaise, il s'écriait : « Un jour vien­
dra où la Prusse orientale et le reste 
de l 'Allemagne se trouveront côte à 
c ' t e : le corridor n'existera plus » . V o e l -
Itischer Beobachter , 21 avril 1 9 3 2 ) . 

On le voit: empêcher l 'Allemagne de 
faire disparaître la Po logne , de faire 
sa jonction avec la Russie ( à quoi 
rêvent, nous le savons Ribbentrop et 
son e n t o u r a g e ) , tel est l 'enjeu du litige 
dont l'affaire Dantz ig est le prélude et 
le prétexte . 

Il s'agit de bien autre chose que de . . . 
« mourir pour Dant7.i„ » ! Notre sort 
est en cause : seulement, les brumes bal-
tiques le voilent aux yeux des myopes 
qui, par leur aveuglement , mettent la 
paix et notre sécurité en danger. 

Ernest PEZET. 

Il es t certes 
— et notre tranqui 
cipe ethnique — fondement et justi 
cation d e son < Drang nach Osten » —• 
s'oppose ici à ses visées impérialistes 
Et sans doute dira-t-il un jour, c o m m e 
naguère des Tchèques , que c e s damnés 
Polonais ont eu le grand tort de se 
placer, a u cours des siècles lointains, 
dans « l 'espace vital » al lemand. Mais 
qu'y faire ? 

Historiquement, ethniquement, la 
Pomérell ie était polonaise , devait le 
redevenir. L'état prosent des choses 
n'est que la stricte réparation du partage 
criminel d u XVIII"" siècle et de l'odieu­
se oppression al lemande qui, plus d'un 
siècle durant, tenta vainement d'écraser 
le peuple polonais . 

Vainement; à telle enseigne, que, le 
2 6 avril 1 8 8 6 (près d'un siècle après le 
partage et la prise de possession alle­
m a n d e ) , Bismarck se crut obligé, pour 
en finir avec ces S laves indéracinables, 
de mettre, à la disposition de la Com­
mission spéciale de germanisation dé la 
Pomérell ie , cent millions de marks, 
pour, selon les termes du discours du 
trôné, arrêter le refoulement de l'élé­
ment al lemand, en tentant par l'achat 
de terres, propres au morcel lement, par 
des Allemands transplantés, la création 
d'nne classe agricole moyenne spéelfi-
qaetaent a l lemande, patriotiquement 
chargée d'une mission : iaeolaater le ger­
manisme dans le coaloir slave I 

A telle enseigne, que, de 1871 à 
1 9 ) 4 . les huit arrondissements é lecto­
raux des trois circonscriptions dont 
l 'ensemble forme très exactement le 
f ameux couloir, n'ent envoyé au Reich-
•tag u n i député a l lemand; les dépu­
tés du c couloir » furent tout et tou­
jours des dissidents et des protestatai­
res, des irrédents polonais 1 ( I ) . 

De Tannenberg ( 1 4 1 0 ) , la grande 
victoire polonaise sur le germanisme, au 
partage de 1 7 9 2 . — revanche du ger­
manisme confirmée et homologuée en 
181 î , — c'est-à-dire pendant près de 
quatre siècles, le couloir, c'était la Polo­
gne , et Dantzig ne vivait que de la 
Pologne r o u e et du coaloir. 

Défi au bon sens, dit-on, situation 
contre nature, erreur déplorable des 
migrations, que la sagesse polit ioue 
commanderait de réparer: soit. M u s 
le fait est là, indéniable, irréfutable: les 
principes ethnique et économique don­
nent raison à la Po logne . 

Dans l'atmosphère de contention, de 
volonté, de dominat irn , de menaces , où 
vivent les deux nations intéressées et 
l'F.urrpe tout entière, une solution qui ne 
soit ni une abdication et même un sui­
cide pour la Po logne , ni un injuste 
triomphe pour l 'Allemagne et une prime 
à son impérialisme fauteur de guerre, 
est impossible à concevoir. 

Le fait qui demeure , sur lequel il 
faut se baser (si l'on veut partir d'une 
donnée juste et conforme à la réalité 
des choses pour rechercher une solution 
de concil iation, peut-être possible quand 
les passions se seront refroidies) , c'est 
que le couloir est bien polonais et qu'il 
est v i talemeat nécessaire à la Po logne : 
c'est que si la ville de Dantzig est 
incontestablement germanique de race, 
elle est polonaise d'économie ; elle ne 
peut bien vivre, prospérer, conserver 

P A R I S , 3 J U I N ( M i n u i t ) . 

L a p o l i t i q u e i n t é r i e u r e n'a p a s 
c h ô m é a u c o u r s d e l a s e m a i n e q u i 
v i e n t d e s e t e r m i n e r . A u l e n d e m a i n 
d u c o n g r è s d e N a n t e s , d ' a u c u n s 
c r a i g n a i e n t d e s r e m o u s p a r m i l a 
n o u v e l l e m a j o r i t é d e l a C h a m b r e . 
L e s r e m o u s n e s e s o n t p a s p r o ­
d u i t s . L e s r a d i c a u x g a r d e n t t o u t e 
l e u r c o n f i a n c e e n M . D a l a d i e r q u i , 
d i m a n c h e , d e v a n t s o n p a r t i , r a p p e l ­
l e r a l e s g r a n d e s l i g n e s d e sa p o l i ­
t i q u e e x t é r i e u r e e t i n t é r i e u r e . 

P a r l e r a - t - i l à c e t t e o c c a s i o n d e l a 
q u e s t i o n q u i a é t é s o u v e n t a g i t é e 
d a n s c e s d e r n i e r s j o u r s : c e l l e d e 
l a p r o r o g a t i o n d e l a C h a m b r e ? 
P u b l i q u e m e n t , l e s d é p u t é s se p r o ­
n o n c e n t v o l o n t i e r s o o n t r e t o u t e 
p r o l o n g a t i o n d e l e u r m a n d a t : m a i , 
i l e s t b i e n c l a i r q u e b e a u c o u p 
d ' e n t r e e u x f o n t s e c r è t e m e n t d e s 
v o e u x p o u r q u e l e s i d é e s q u ' i l s 
a f f i c h e n t n e t r i o m p h e n t p a s . I l s 
s o n t à ce t é g a r d d a n s u n e p o s i t i o n 
i n v e r s e d e c e l l e q u ' i l s o n t a d o p t é e 
p o u r la r é f o r m e é l e c t o r a l e , d o n t 
b e a u c o u p se d é c l a r e n t p a r t i s a n s , 
t o u t e n t r a v a i l l a n t à la t o r p i l l e r . 

M. D a l a d i e r n'a p a s v o u l u , jus-

Le naufrage 
du «Thétis» 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

I * matelot est. en outra, à peu prés 
certain qu'une avarie à la porte dé Ut 
chambre de départ, après les premiers 
sauvetages grâce aux appareils Davis, fut 
la cause de l'abandon des tentat ives de 
sauvetage par ce système et que cette 
avarie fut en partie la conséquence de 
l'Inclinaison du sous-marin. 

Enfin, il confirme que l'air était déjà 
devenu difficilement respirable lorsque le 
capitaine Oram décida de tenter le pre­
mier d'employer le système Davis, alors 
qu'il ignorait encore que des navires sau­
veteurs étalent déjà arrivés sur les lieux. 

Toute vie s'est éteinte 
à bord du sous-marin 

Un télégramme émanant de l'Amirauté 
a été affiché à l'entrée des chantiers 
Cammell Lalrd, à Blrkenhead : 

« Regrettons tout espoir sauver vies à 
bord « Thétis » doive maintenant être 
abandonné ». 

Les femmes, mères et sœurs des m a ­
rins et ouvriers disparus ont commencé 
à se disperser peu après l'affichage de 
cet avis. 

Toutes étaient en larmes et quelques-
unes ont dû être entraînées de force où 
soutenues, et ramenées chez elles par 
des parents ou des voisins. , 

On s'efforce, 
au moyen de caissons, 

de ramener l'épave à la surface 
Bien que l'on ne puisse plus espérer 

sauver la vie des 98 hommes restés e m ­
prisonnés dans le « Thétis <•, on croit s a ­
voir que les navires et remorqueurs font 
de» efforts désespérés pour ramener le 
sous-marin à la surface, au moyen de 

L'audition, à Lille, 
de l'Association 

symphoniqne des concerts 
du Conservatoire 

de Roubaix 

q u a p r é s e n t , p r e n d r e a u c u n enj ia- Icaissons Si l'on y parvient, il est possible 
R e n i e n t . O n e s t i m e q u e , si lei 
c i r c o n s t a n c e s l ' e x i g e n t , il p r o n o n 
e e r a la p r o r o g a t i o n d e la C h a m b r e 

que la coque soit alors percée 
Le rédacteur naval de la « Press Asso­

ciation » souligne dans un message de 
• BirKenhead les difficultés que dix journa-

m a i s i l p e u t t o u t a u s s i b i e n p r e n - lustes qui s étaient rendus dans les bu­
reaux de la maison s c a m m e l l Laird » 

d'avoir menti au-'principe même de 
uva a dit notamment : / • • • ,• • \ 

« On a répété que Je peraonnlfle. a u - P ? 1 ' 1 " » " V ? n n , D * î t h n T l L 
jourdhul . à la foie, la Jftanee et l 'An- « l o u a i t qu après tout les Tchèques 
gletorre, par le Canada, issu do leur n avaient q u e s en prendre à eux 
génie et de leur sang. mêmes de leur mal rieur d auiourd nui. 

• C'est Juste, n est vrai que Je viens puisque « an eoors dos grandes migr 
d'un para soumis et lovai à la Cour Hosa, ils s'étaient, eax , Slave», peu 
bri tannique; maU c'est d'une province Bfe étranger, gtiasés dans l'habitat 
demeurée française, par son esprit et ; a lasnaad ! . „ » 

Gageons que. s'il réussissait un mau­
vais coup sur le c o i l o i r polonais . Hit-
er reprendrait cont e les Polonais s 

hypocrite argument du 2 8 avril 
« Qu'allaient donc aire les Polonais à 
l 'embouchure de la Vistule ? J e vous 

demande ! 

Le Daily Telefraph écrivait justement 
ces jours derniers : r Dire que Dantzig 

par son cœur, d'une province qui 
compte deux millions de Canadiens 
d'origine française, sans rappeler les 
deux ou trou autres mill ions qu'elle a 
semée parmi les populations da l a n ­
gue anglaise dans les autres réglons du 
Canada et des Etats-Unis . Aussi oserai-
Je dira que c'eat d'une province et d'une 
race qui appartient encore spirituel­
lement au pays de Jeanne d'Arc. Vol-
là comment , la vieille famille '™ncalae , , , , „ , n é r r l | g l 0 u e e u r o p é e n , c'est 
se reforme d u n e manière admirable, 
en ee Jour, au pied de Jeanne, celle 
qui a refait l 'ancienne France d'où 
noua sommes, tous, sortis >. 

A 30 heures, le cardinal- légat a quitté 
Neufchàteau pour gagner le château de 
Beulémont . qui s'élève sur une croupe 
baisée, à quelques kilomètres de la ville. 
C'est dans cette splendlde demeure sei­
gneuriale, qui date du XII* siècle, qu'il a 
été l'hète à dîner de la comtesse d'Al­
sace 

EN PALESTINE 
l'n attentat 

contre le maire dm Jaffa échoue 

Jérusalem. 8 Juin. — Le terrorisme pré-
eeaté un caractère de recrudescence 
Quatre bombes à mouvement d'horlogerie 
o n t é té découverts» samedi à Jérusalem, 
avant qu'allas a ient explosé. U n e tenta­
tive d'assassinat s'est produite e n outre 
contre le maire de la ville de Jaffa. per­
sonnalité notoire du parti modéré Les 
bombât qui ont été Jetées à son pansage 
n'ort pas éclaté. Les aéjraeaisuo ont alors I se» à mi tenir Mes dans la C M nelsnai i 
o m e t te tes. naala n e ltart paa atkatet . ' J e sens de c e a i a t a r s m. 

un désespérant malentendu. La popu­
lation al lemande dantzicoise jouit de 
droits illimités en matière municipale 
et culturelle; les nazis y sont maîtres : 
la S .D.N. n'y est que spectatrice impuis­
sante et volontairement aveugle . Les 
Polonais ? U n e faible minorité: à qui 
ferait-on croire qu'elle peut opprimer 
et martyriser ta majorité a l lemande ? 
Il n'y a là-bas de névralgique que l'agi­
tation créée artificiellement par Hitl» r 

pour les fin» de sa politique impé­
rialiste >. 

Le président Daladier avait de bon­
net raisons de riposter à M. Déat par la 
déclaration que l'on sait. De même, 
M. d o Masuue, ministre des Travaux 
publics , membre, comme M. Déat , de 
l'Union socialiste républicaine, avait de 
solide» me tifs de dire, à son retour de 
Varsovie , dans une interview très repro­
duite : « Un Maaica poor la Po logne ? 
Jamais 1 Los saesaaWes da ssavenieoaSBt 
qoi eo t été le péas disposé» à s 'accem-
asedsr avec l 'ÀJieoaane aa septembre 
é i i a i i i , aostt aojoord'aa i las ptes réee-

J al amplement démontré ces r u » 
mon livre : Où va la Pologne ? Do... 

Un Conseil des ministres 
se tiendra mardi 

Paris. 3 Juin. — Les ministres se 
réuniront, mardi prochain, à 10 heures, 
en Conseil.* à l'Elysée, sous la prési­
dence de M. Albert Lebrun. 

Le Conseil des ministres sera précédé 
et préparé par un Conseil de cabinet 
qui se réunira lundi. D e cet te manière, 
les membres du gouvernement pourront 
consacrer la séance de mardi à l 'examen 
presque exclusif des affaires extérieures 
dont le Conseil de cabinet aurait eu à 
discuter e n plus des autres questions à 
l'ordre du Jour si M. Daladier n'avait 
décidé de scinder la délibération et d'al­
léger ainsi le programme des deux réu­
nions gouvernementales . 

Le Conseil de cabinet sera saisi d'un 
certain nombre de projets de décrets-
lois concernant la défense nationale, que 
le président du Conseil soumettra le l en­
demain à la s ignature du chef de l'Etat. 

M. Daladier ferait, en outre, un large 
tour d'horizon politique au cours duquel 
seraient soulevées les questions d'une 
éventuelle prorogation des mandats par­
lementaires et de l'ordre du Jour des tra­
vaux de la Chambre. 

Il est vraisemblable que l'attitude prise 
par le congrès socialiste de Nantes et le 
Comité exécutif du parti radical qui se 
tiendra d imanche à la salle de la M u ­
tualité, seront évoquées à ce propos 

La réunion de mardi aura donc plus 
particulièrement pour objet un examen 
approfondi de la s i tuation extérieure. 

Il es t probable que M. oeorgea B o n ­
net fera un exposé complet des négocia­
tions diplomatiques en cours et mettra 
notamment aea collègues au courant dos 
conversations entreprises avec l 'UJl.S S. 

d r e u n d é c r e t « e l a l i f à la r é f o r i m 
é l e c t o r a l e , et c e r t a i n s b o n s e s p r i t s 
se d e m a n d e n t si c e t t e d e r n i è r e 
é v e n t u a l i t é n'est p a s la p l ^ c o n ­
f o r m e e t a u x i n l c r é t s e t à la t e n u e 
m o r a l e d u p a v s , d a n s l e s h e u r e s 
g r a v e s q u e n o u s t r a v e r s o n s . 

L ' a g i t a t i o n d e la c a m p a g n e é l e r . 
t o r a l e p o u r r a i t , d a n s c e r t a i n s c a s . 
ê t r e d o m m a g e a b l e à la i l é f e n s e 
n a t i o n a l e , m a i s u n e r é f o r m e d u 
m o d e d e v o t a t i o n p e r m e t t r a i t p r é ­
c i s é m e n t , e n e n finissant a v e c 1CM 
« m a r e s s t a g n a n t e s ». d e l a i s s e r à 
la v o l o n t é p o p u l a i r e s o n s e n s 
v é r i t a b l e . I^es c o a l i t i o n s i m m o r a l e s 
u n e f o i s é c a r t é e s , o n a u r a i t u n e 
i m a g e p l u s fidèle d e s a s p i r a t i o n -
d u p e u p l e f r a n ç a i s . 

Qui p o u r r a i t d o u t e r q u e . d a n s 
s o n i m m e n s e m a j o r i t é , e e l u i - e i 
n 'a i t c o n s c i e n c e d e v a n t l e d a n g e r 
e x t é r i e u r d e e e q u ' i l d o i t f a i r e 
p o u r l e c o n j u r e r ? 

I n e a s s e m b l é e q u i e x p r i m e r a i t 
c l a i r e m e n t c e t t e v o l o n t é s e r a i t 
p o u r u n g o u v e r n e m e n t n a t i o n a l 
d ' u n e a i d e a u t r e m e n t e f f i c a c e 
q u ' u n e C h a m b r e i n s p i r é e p a r d e s 
m o b i l e s p o l i t i q u e s . E n d é f i n i t i v e , 
l e r e d r e s s e m e n t d e l a F r a n c e n'y 
i raencra i t - i l p a s ? 

René ROUSSEAU. 

"ELISABETH LION 
A VOLÉ 

D I S T R E S J DAKAR 
Dakar. 3 Juin. — L'aviatrice Elisabeth 

Lion qui avait quitté l'aérodrome d'Is-
•JBJBJBjasj | 

pour recueillir des informations sur les 
opérations de sauvetage, ont rencontrées 
dans l'accomplissement de leur mission. 
Leurs enquêtes se sont, dit-il. heurtées 
presque constamment à un refus ca té ­
gorique de donner aucun renseignement 
ou à des réponses négatives 

Les informations transmises à la 
c Press Association » éta ient pour la p lu­
part conçues dans ces termes : « Il n'y 
a rien à signaler ». 

La presse du soir et la presse domini ­
cale réclament des dèclaratlons'oftlclelles 
sur les raisons pour lesquelles il a é té 
impossible de renflouer le sous-marin ou 
de sauver les survivants en perçant la 
coque lorsque la poupe émergeait . 

Quatre-vinst-dix-huït disparus 
L'Amirauté a annoncé officiellement 

qu'il y avait à bord du sous-marin 
« m é t i s ri.pl n. 'i-s ' — qu'il 
n'avait été annoncé tout d'abor<* 

L'équipage se répartlssait comme 
suit : 14 officiers, 15 sous-officiers, 
33 marins. 29 techniciens. 7 officiers 
civils de l'Amirauté. 2 économes et le 
pilote. 

De plus, selon la « Press Association », 
M. David M. Duncan, employé de l'usine 

Brown Brothers ». d'Edimbourg, se 
trouvait à bord au moment de l'accident. 
Cela porte à 102 le nombre des hommes 
qui prirent le départ et à 98 celui des 
victimes. 

La deuziiiM trancha 
(k la Latsrit national* tst aanoat 

ttlan un* formula nouvelle 
Parla, 3 Juin. — L'émission de la t ran­

cha du 14 Juillet de la Loterie nationale 
(13* tranche 1938) s'ouvrira le * Juin. 

< Ph. France -Presse. ) 
E L I S A B E T H L I O N 

très vendredi à 13 h. 35, s'est posée same­
di à Dakar à 9 h. 45. 

Mlle Lion qui pilotait un Caudron-
Aiglon de 100 CV, aurait dû faire escale 
& Casablanca ; mais elle a brûlé l'étape 
et a accompli une performance remar­
quable pour une femme puisqu'elle n'a 
mis que 31 h. 30 pour couvrir les 4.300 
kilométras qui séparent Istres de Dakar. 

An retour de son royale 
dans le Nord, 

l'ambassadeur de Polofne 
rend visite à M. de Momie 

Un quatrième cuirassé 
de 35.000 tonnes, 

La Gascogne, va être construit 
à Saint-Nazaire 

Parla, 3 juin. — M. Camplnchi. m i ­
nistre de la Marine, vient de confier a 
la Société des ateliers e t chantiers de 
la Loire, à Salnt-Nazalre , la construc­
tion du navire de l igne La Gascogne. 

Ce navire est le quatrième d'une sé ­
rie de puissants vaisseaux déplaçant 
35.000 tonnes et portant une artillerie 
principale de 380 m m . 

Les deux premiers. Le Richelieu e t 
Le Jean-Bart. appart iennent à la t r a n ­
che 1935 du programme naval . La c o n s ­
truction des deux derniers. Le Clemen­
ceau e t La Gascogne, a é té décidée par 
décret-loi du 2 mal 1038. 

Le Richelieu a été mis à l'eau le 
17 Janvier dernier à l'arsenal de Brest 
où s o n achèvement est act ivement pous­
sé. Le même Jour ont é té posées les 
premières tôles du Clemenceau dans la 
cale m ê m e où Le Richelieu avait pris 
naissance. 

Le Jean-Bart es t construit à S a l n t -
Nazalre, conjointement par les c h a n ­
tiers de P e n h o é t e t d e la Loire, sur les 
plans du prototype établis par l'arse­
nal de Brest. 

La commandant 

Paytn da La Qaranëoria sueeèdi 

aa commandant Thereux 

sur « Normandi* » 

Paris, 3 Juin. — O n annonce que le 
commandant Thoreux est remplacé sur 
« Normandie » par le commandant Payen 
de la Caranderie, actuel lement c o m m a n -

B p ^ • a s B -
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Parla, S Juin. — M. de M o u n e a reçu, 
samedi mat in , la visite da l 'ambassa­
deur de Pologne, venu, au retour d'un 
voyage dans le bassin houlUer du Nord 
et d u Pas-de-Calais , exprimer a u gou­
vernement français aa parfaite sa t i s ­
faction daa sent iments que témoignent 
à osa compatriotes, employée dans les 
mines françaises, non seulement las 
préfets, sous-préfets et représentants 
de toutes las administrations pubUques. 
mais encore les maires de toutes les 
communes du Bassin, sans distinction | dont de 1' « I le -de-Prance ». 

Cette tranche, formée comme les précé- d'opinions, et toutes les populations, : Agé de cinquante et un ans , le n o u -
dentea de 1 MO ooo bil leu. est concise s e - parmi lesquelles grandit en toute liberté veau commandant de < Normandie > a 
ion une formule nouvelle e t comporte i une Jeunesse polonaise familiarisée avec fait toute sa carrière à la Compagnie 
m . 7 1 1 iota. ' la langue e t la peneée francsUaes. ' transatlantique. 

(PO. r r U M - P n 

L g COMMAMJAHT 
P A Y E N DE LA GARAMMDJUE 

Aujourd'hui dimanche, à 20 h. 80, au 
Orand Théâtre de Lille, notre Association 
symphonlqus donnera es concert de gala, 
préparé avec tant d'ardeur et de soins, 
qui doit consacrer une fols de plus mais 
avec un relief particulier la renommée 
d'un groupement d'artistes dé chea nous. 

En mettant à l'étude un programme de 
musique moderne, l'Association sympho-
nique n'a pas entendu taire un choix qui 
ait une portée éliminatoire, pour ainsi 
dire. Toutes les œuvres qu'elle exécutera 
ont une valeur artistique de premier plan 
mais elles ns sont paa les seules, évidem­
ment, qui requièrent notre adhésion et 
notre admiration, n fallait se restreindre 
• t plutét que de monter un progrsmme 
c pot-pourri >, grouper des productions de 
facture et d'Inspiration différentes, mais 
sous le slene d'une époque. 

Les méliames traditionnels voisinent 
arec d«s œuvres d'expression plus i:bre et 
de coupe moins aévère. Nous ne pensons 
pas qu'il soit possible d'eisborer un pro­
gramme qui tienne compte dans une aussi 
heureuse mesure des goût» nécessairement 
vsrlés d'un auditoire Et puis irons-nous 
nous chicaner pour des questions d'stona-
Uté. de polytonallté. etc . ? querelle aussi 
vaine que celle qui avait surgi dans i-
royaume de Lllllput quant a la façon de 
décapiter un ceufl 

One ouvre qui. a coup sûr, ralliera tous 
les suffragss, e'ast le • concerto Ibérique > 
de M. Prancla Bousquet. Voilà la musique 
Idéale qui Joint à la beauté de la forme la 
richesse et la délicatesse de l'inspiration 
enacune des trois parties est marqués 
d'un eaehst différent. Ecoutes, presque au 
début du premier mouvement, ce thème si 
agréablement chantant d'une mélodie si 
rare que le violon celle détache aans que 
1 orchestre soit réduit à un rôle de pur 
accompagnsment. C'est comme un courant 
plus dlsosrnsble dans cette large coulée 
sonore mais l'ensemble n'est pas sacrlflé a 
l'instrument concertant. La caractéristique 
de la musique de M. franela Bousquet, 
c'est la distinction aans rien de guindé ni 
d'apprêté. Musique française au plu» haut 
chef: «ubtil» sans bvsantlntsme. raffinée 
•ans préciosité. Bt cet autre thème, pre­
nant, émouvant, non point ds cette émo­
tion facile obtenue par des < procèdes s 
d'un effet immanquable sur les foules; 
non; de l'émotion profonde qui surgit de 
l'Ame, qui exalte et transporte 

La seconds partie, plus tourmentée, con­
sacre 1» triomphe du rythme traité de la 
fsçon ls plus originale Pour les uns le 
rythme est considéré comme le sutwtra-
tum. le support articulé du son et Joue 
le» « utilités ». D'autres, A l'Inverse, pren­
nent le rythm* comme un matériau brut. 
A l'état pur et n* l'expriment que par la 
percussion sous forme de détentes quasl-
museulatre». M. Francis Bousquet s'est 
gardé e t de cette utilisation banale et d» 
ce» outrance». Ici encore 11 affirme sa per­
sonnalité racée et son sens de la mesure. 

Dés le» premières note» de la troisième 
partie l'émotion resurgit. Un thème mé­
lancolique t'exhale en une longue plainte 
confiée au violoncelle tandis que. par con­
traste, les autres instruments brodent uns 
ornementation délicate. Et puis, comme 
pour exprimer 1» mobilité d'un peuple aux 
sursauts Inattendus, dans une brusque 
montée de tout l'orchestre un chant d'al-
légrease éclate sur un rythme triomphal. 

Laisserons-nous A d'autre» le soin de 
rendre A notre Association symphonlque 
et A «on èmlnent directeur un Juste tribut 
d'admiration? L'audition d* ce soir doit 
grouper sutour ds no» musiciens et de 
leur chef tous ceux qui ont A coeur a« 
prouver que le Nord, dans le domaine de 
Part, contribue lui aussi, et dan» une large 
mesure. A assurer ls prestige de la France 

Bernard Dorel. 
J » ' 

La trajnqae imprudence 
d'an enfant, à Spycker 

Jouant g r e c un fusil trouvé 
dans la grenier, 

• B garçonnet rae à bout portant 
o a e Miette d'an aa 

et blesse graveaaeat aa mère 
Vendredi, vers 17 h. 80. M"' Boone. 

hsbl tsnt l'estaminet « Au ChAteau de 
l'Afgand ». A Bpycker. entendant sa petite 
nléee, Denise Deceunynek. âgée de 1 an, 
pleurer A l'étage où on l'avait mise dan» 
•on berceau, monta près d'elle et la prit 
dans »e» bras. 

A ce moment, le Jeune fll» de M"' Boone 
rentrant de l'école, rejoignit sa mère et 
fureta dans le grenier voisin, en quête 
d'un Jouet destiné A calmer sa petite cou-
aine. 

Il découvrit soudain un vieux fusil Oras 
transformé pour la chaase II épaula l'arme 
et mit l'enfant en Joue en criant: « Je 
vais te tuer I > Malheureusement, une 
cartouche se trouvait dans le canon «t le 
bébé reçut la charge dan» la tète et fut 
mortellement bleasé. Quant A M " Boone. 
elle fut Atteinte par des plombs A la poi­
trine et son état, sans être désespéré, est 
assez grave. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Un déerat-lol aaaortgra 
dtt modllUatlans 

a la procédure ée dlstrlaatlon 
et do vonta dot maoeoeo à gai 
Parla, 3 Juin. — Dans les milieux btea 

Informés, e n assure que les servleee de la 
défense national* et dea finances ont ter­
miné l'examen du projet da décret-loi con­
cernant la procédure da distribution *t 
ds vente des masques A gaa qui viendra 
compléter le décret-loi paru au » Journal 
officiel » du 17 mal. 

Ce décret qui aéra examiné mardi e n 
Conseil des ministres comporterait dé 
nouvelles exonérations ainsi que de larges 
délais de paiement au pront de» personnes 
qui auront déjA reçu leur appareil de 
protection. 

La date d'application du nouveau ré­
gime sera précisée par ce teste. Elis n* 
pourrait être, antérieure au lundi 1S Juin 

D e a d é l é y a t i o n a d e l 'Eepasrne- , 

d e l ' I t a l i e , d u J a p o n , 

d e l a B u l g a r i e e t d e l a H o n g r i e 

a s s i s t e n t a u c o n g r è s d e a 

a n c i e n s c o m b a t t a n t e a i l e 

Berlin, 3 Juin — Le congrès annuel dé 
la Fédération allemande des anciens com­
battant» a lieu cette année A Caesel. 

Plus de cent mille anciens soldats alle­
mands auxquels l'ajoutent de : 
délégations de l'armée active 
cette manifestation présidé* par le | 
Relnhardt 

D'après de* Informations recueillies A 
Berlin, le ftihrer-chanceller se rendrait di­
manche A Cassel s t il prendrait 
ment la parole. 

Le congrès de 1930 des anciens 
tant» revêt un caractère particulier. C e s t 
la première fols, en effet, qu* dea éMMaa-
tiona des paya annexés depuis u n e settté* 
y prennent part. c'eet-A-dlr* l'Autriche, le 

pays sudète et Memel. 
Au cour» de la séance Inaugurale, dea 

allocution» ont été prononcé** par lé* 
chefs des délégations étrangères, la gé­
néral espagnol Quelpo d* Llano, 1* ( 
Roasl. président de l'Association 
des anciens combattant»; le major | 
Kawabe. attaché militaire du Japon à '. 
Un: le président de la Fédération des as 
officiers bulgare»; le chef de 1'/ 
des combattants allemands e n 
et le représentant de l'Association hon­
groise des anciens combattants. 

SJ) 

Uno floTtlIlo do torillle.rn 
français 

ost arrivée i Rotiordan. 
Rotterdam. 3 Juin. — Trela* unité* OSSB-

poaant la deuxième flottille de torpilleur* 
de l'escadre de l'Atlantique, venant «es 
eaux anglaises, ont Jeté l'ancre vendredi 
dans le port de Rotterdam où elle* séjour­
neront Juaqu'A vendredi. 

La flottille est placée sous 1* comman­
dement de l'amiral Donval. Trela* eent* 
hommes sont A bord, en l'honneur d**-
quel» le» autorités hollandaises e t fran­
çaise* ont organisé diverses fêtas et ré­
jouissances. 

Sur doux eent vinft mille 
oonoorits anglais, en 

pris do quatrs millo 
objtcteurs do consoionoo 

Londres, 3 Juin. — Deux eent v ingt 
mille Jeunes gens de 20 ans se sont Ins­
crits sur les registres de la milice e n 
Grande-Bretagne. 

Environ 3.775 d'entre eux o n t déclaré 
être objecteurs de conscience. 

Dernières Nouvelles Soortives 

Douze hectares de sapins 
sont détruits dans la forêt 

du Touquef 
Plusieurs incendia* ae aont déclaré* sa­

medi dans la forêt du Touquet. non loin 
du gélf, sans qu'on ait pu en déterminer 
la *euae. 

Ls* * eaddl** » apportèrent )•» premier» 
secoure, en attendant la* pompiers qui 
ne tarderait paa A arriver, ainsi qu* la 
pompe d* raèTodracne. 

Doua* hectare* d* sapins ont é té dé­
truit*. On «uppose qu* c** incendie» sont 
dûs A l'imprudene* d* ruateun. 

B O X * 

Marcel Cerdan 

bat l'Italien Toriello 

et devient champion d'Enrope 

des poids welters 
Milan. 4 Juin. — Marcel Cerdan es* 

champion d'Europe de boxe des pote» « a l ­
téra. Il a battu aux pointa, en qutna* re­
prises, le ehsmplon Italien Turlello. Sa 
supériorité a été très grande. 

L e R o u m a i n P o p e e e o 

l iât l e B e l g e D o l h e m 

e t d e v i e n t c h a m p i o n d ' E u r o p e 

d e a p o i d s p l u m e 

Budapest. 3 Juin. — Samedi aotr, A Bu- ' 
dapest. le Belge Dolhem et le Bousaata Fe~ ' 
pesco ee sont rencontré» pour 1* titré d* 
champion d'Europe de* poids plu 

A l'Iasue de» qulns* repris**. V 
déclaré vainqueur aux point», 
tempe qu'il remportait le titre d* > 
d'Europe de» poids plumes. 

CTC 

L E S S I X J O U R S D E L O r T O U S 

Londres. 3 juin. — Kaer» et Dsotsmaar , 
(Belgique) ont gagné le* Six Jour* esOMst** . 
d* Londres arec un tour d'avaa** sur la* 
autre» équipe». 

). — — L* prias* et M s r t a i i n a* FI «—eut 
ont débarqué A Cigllart (Sardalgne) où il» 
ont raeu un accueil chaleureux d* la part 
d» la population 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

COTONS 
(Ole*) 

Lrr«su>ooi, 3 jum nue. 

Jota 
Juillet . . . . 

Juillet las* 

Srptembr» 

Iraaabra 
BéWttM. 

s.o» a n 

(.71 
7J7 
743 
7J0 
7.7g 
7.7» 
• J T 
S.*7 

S 31 
117 
su 
• 0* 
7 as 

S.78 
7.»5 
743 
7ja 
7.37 
7 as 
•sa 
»M 

~iSô 
• 33 
tM 
3.13 
1.03 Aux porta d* l'AUantiqu»: 

mill**: aux port» du Oolfe: 1.000; aux port* 
du_ raclftque: nulle*. 

FxaartatMa». — pour u Orande-Br*t%-

KOj l.Ste-. Ireae* et Ooauaem: J.0OO; 
-as» «t casia*: xniSsa. 

HIER, A SAINT-CLOUD 
r-rtx dea Volubilis (io partants). L star-

fleur i Dornalecnie i ; 3. Mita — j s (Qau-
tnlen; 3. Mare aux Bva* (Brethét). — M u ­
tuel: nM, 18.50. ie oo. a.w. — ne*) s***é* 
Belle Madame. Tvellne, Axrojro. 3*a»Sa*abu-
che. M*U* Qriaette. Vularat, La gssam* 0*f-
fard. 

Prix de rompadour 
Blanquefort (Allemand); 2. Plan* 1 
(B*rtlglla); 3. Klaakl (Toehe). — 1 
110.30. 28 00. 10.00. 10.00. — Non plaeéi 
A La Queane. La Rebouralére, Ma 
Maître. Laurier-Rose. Mordleu*. 
Bhiny. Lace Mathos et nm mieeauii 

(11 
Plumllat» ( Du veau ) : 
chei; 3. La Prend* (Pesai). — Muta*!: aVso 
îi.oo. 8.00. 1400. - Mon placé*: Tafageairr 
Kabarda. Dolr. Oinctte. Pleins Lua*. ffcri-
dace. TTtquette. Md* Camélia, Jo Ta n 
Tsolde. Mlatoufle. ^ ^ - » » » * » . 

Prix du début (12 partant*). i latri-
gu* (Poinrelet); 2. Blu* Skv <Semblât) 3 

*. lEhl?r,^ohn* ton, )' - •«««»•«: «•••». Mae. 
18.00. 11 00 — Non placés: RUan Basa, l a d . 
tatus. Chicane. Pal No. La Brabaaaaoa*. A 
TOI Mon Cceur. Vega, Xucar Oéssseatssa' 

C*ane Prix Mlas GUaUator (3 partaats) — 
! Balsano (Bouillon; 2. Iaalco (Dosant) — 
Mutuel: ssoo. i s so . s a i o _ N^aTasaeaV 
Adarta. Burlk. Confiance. F — — • 

Prix On AnthliMx (S partants) — t Bat. 
tor (Sautour); 2. Ivan-ie-DUbU (Ttatkar); 
3 Fra Angellco (Cheret). — Mutual- aaja 
M .80. 11.30. 11.60. _ Non p l s e é à T ^ 
Paltfnaali. Lov*lg, T «a»ml, -

Tir* d'AU**. ^ ^ 

CHARGES A L'ÉTRANC.KK 
, L o t f 2 î ~ •""* ' • " a . ÎTS-T»; sur Bras*!-

?*£?&£; fiz.—«-• • " ' •^a 
Ram 4* aiartbi d, •asjr.Hit 

Voici quelque* cour» a* clétui* -

« H î r f ^ t H V ' l à E ^ S s ï ï r a ï ^ ' a 
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